
isme de n a r l ^ ^ i ^ . l . p a r l e iroP d « ! camarades qu'il «ait aptes à IVmnlni <i« / ^ W . ? ' , D * e n ' e u r des chemins 

f les décider à w f a i S i M c r i i P ' I 2! l t^
L"6 ,à

I
B é l h"n f i- a u « « » « * 

aa 1 accident de Loot», avait été consi
dère p i r le tr ibunal d e Lille comme 

fur . d , Lille a nommé poVr son président ' f a r t , e l , e m M * responsable d ' u n e e r r e u r 
M. Fa rd . Kuhlmann père. 

Le 
pour ca ^ ^ ^ ^ 
libéralisme de parlementarisme. 

Eu n.-ant ce maint -oie on croit relire ceux 
de l'enfant que les cristinos appelaient l'in 
nocenle Isabelle. 

Le lèg.ie de Dooa Dabel de Borbon a 
commencé en octobre 1833 et fiui en sep
tembre 1868 — Dans cette période de trente-
cinq années il a éié combattu par dix-sept 
pronunciamentos et cinq guerres carlistes, et 
transformé par sept Constitutions ou Ré for 
mes. 

Le lirre de Paul de Chaillie, l'Afrique 
occident'le 

nouvelles aventure* de chass> 
et do oya >, un vol. très-g'and in-ft3. illus* 
tré d pr^s de cent vignettes, vient de pa 
raltre eu z les éditeur» Michel Lévy fières. 
C'est, saus contredit, l'un des ouvrages les 
plus instructif-, et les plus amusants qu'on 
puisse offrir e i cadeau d'étrennea. Ou y 
trouve, en elfe!, uue variété innombrable 
de récils et d'aventures de tout- sorte, ch» a 
les naturels de l'Afrique occidentale, éout 
les mœurs, décrites pour la première'foi*,sont 
si curieuses à étudier pour nous autres 
occidentaux. ' DE S/UNT'CHÉRON. 

NOUVELLES DE BELGIQUE. 
Les nouvelles de h . . — • grève sont, à neu d* 

chose prè-, les n êm s que celles d'hier 
L o u v r a g é e s arrêté dans tous les cha-hor,: 
nages précédemment cit*s.La f >sse du Résolu 
appartenant à la société du P iys • da • Liese 
e t q u i a v a n conservé jusque « a i n t e u f o t 
un certain no nbre de travailleur*, a cessé 
d-pat, hier uiatin, toute extraction Depuis 
hier aussi, on chôtm * ious les „.,•»; A 
la s o c i é t é s * * * * « £ ? a . n V q u W 

du Pays-Bus de Ohâtelet 
tiifry, de Buyemont et de 

recevrait 

été accordée jeudi 
ont exposé, à leur 

dont la 

ch ubonnsg s 
des Viviers de 
Bois Noël. 

— O i lit dans le Journal de Bruxelles : 
« Un certain nombre d'ouvriers niiueurs 

du B*»)-in de Charleroi ayant exprimé b 
désir d'être reçus par le Roi, Sa Majesté, leur 
a fait répondre qu'elle en recevrait cinq 
d'entre eax . 

» Celte audience , 
matin. Lee ouvriers „ 
point de vue, leurs grif i's, uum ia presse 
locale a rendu compte depuis plusieurs 
jours. 

* Sa Majesté, après avoir parlé de sa 
sympathie bien conr.ua pour les classes la
borieuses et des tém >iguayes qu'elle a to r 
jours cherché et qu'elle ifiètcbesa «••jours 
à leur en donuer, dans les limites d> sa 
sphère constitutionnelle, a fait remarquer 
que les contestations du genre de celle.-
dont il s'agit ne tombant pa* sous l'action 
du gouvernement, et que toute intervention 
de sa part en pareille matière aérait une at
t e i n s au principe mè-ne de la liberté. 

• Le Roi a ajouté qu un loyal exam >n de la 
situation entre les deux parties était le plus 
sûr moyen d'arriver a une entente. Sa Ma
jesté a cité l'exemple de 1 Angleterre, où des 
dif6cultés de mèuie nature surgi-sent sou
vent et s'aplanissent de commun accord 
Le Roi a engagé ceux 
lui à reotrer paisiblem 

par les 
pourront donner ieu à 
même lorv 

On a dis t r ibué jeudi , i l 'Assemblée, 
un proje. de Ici intéressant particuliè
rement noire région, en raison du nom
bre t rès 'cons idérable de Belges qui 
l'habitent. Le traité porte approbation 

d'un traité d'» xtradit icn conclu le i5aoû t 
1874 entre la France et la Belgique, et 
m<>difi • sur plusieurs points importants 
le régime qui avait é 'é établi, en ma
tière d'extradition <*nlre les pays, pa r la 
convention de 1S69 et la déclaration 
additionnelle de 1870. 

A la nomenclature; des* délits qui en
traîneront désormais l 'extradition, le 
nouvenu traité ajoute les coups et bles
sures ay^nt causé une mutilation grave , 
et le recel. Il stipule en outre que les 
crimes et délits par les contractants 

l 'extradition 
qu'il* auront été commis sur 

le territoire du gouvernement requérant , 
sous la condit ion, que la législation du 
pays req lin, autorise la réciprocité. l»e 
plus, en m ; :è ' corr ictioiuifll*, l'extra 
ditiori n'ét >U poteible jusqu' ici en t re 
la France et la B «igique qu'en présence 
d'une; condamnation supér ieure a un 
mois d 'emprisonnement . Dé-otmais elle 
sera au'orisé. loraqiH) l'individu réel «mé 
aura été eOMd«—< correctmnneilemerit, 
pour diverse» infractions, à plu-ieurs 
peines iaféri urev. chacune a un moi* 
dep:i .-ony mais do.H la somme dépos-
Mra oe min imum. 

En dernier lieu, le traité du 15 août 
contient une innovation importante au 
sujet d s p è c e s qui doivent èlre pro 
duites à l'nppui de la demande d'extra • 
dition ïl y géra fait droit désormais 
sur un simple mard. i t d 'arrê t , tandis 
qu 'auparavant il Cillait la production 
d 'un acte décrétant formellement, ou 
op^ranc d plein droit le renvoi de l 'in-

réclamé d t v a n t la juridiction 
n-e p o u r a t a t u f su r 1* fond de 

ipu •»«• qui précèdent sont 
i iCtpsti admis e.i ma-

io> p ir la plupart d< s 
européennes et, comme le 

di 

seront 

aura 

qui s'adressaient à 
^ ^ ^ ut dans leurs foyer» 

et a exprimé la couvictiou qu'en restant dans 
l'ordre, dans la légalité et dans les termes 
d'une di cussion »inrère et conciliante, ils 
aboutiront à une solution équitable et de 
nature à sauvegarder les intérêts de tous. » 

Roubaix-Tourcoingr 
m-r x.aa M O R D D M X.A V R A K O I 

I t a n w le« p r e m i e r s j o u i * » d e j a n 
v i e r , l e J O I l ï \ * l . I»l l i O i II t ! \ 
s e r a i a u p r i m é e n c a r a e a è r e a t neufs*. 

Les scrut ins qui doivent avoir MMI 
au Tribunal de G >ramerce de Rjuba ix 
mardi prochain 29 décembre 
successifs et non s imul tanés . 

Le scrutin pour le président 
lieu de 9 à 11 heures ; 

Celui pour le juge de 11 heures à 1 
heure de l 'après-midi ; 

Eotiii, le dernier scrutin pour le juge 
suppléant de 2 à 4 heures de l 'après-
mid i . 

Ce triple scrutin ne peut être évité et 
la ju r i sprudence de la cour de cassation 
s 'oppose formellement aux scru t ins si* 
mul tanés , qui sont nuls de droi t . 

Ce triple déplacement est gênant ; 
mais nous voulons espérer qu'il ne sera 
pas le pr étfcx e dVbsleni ions qui seraient 
t rès legrettable^A 

Le titre d eieoieur est un honneur 
conféré aux plus dignes , à ceux qui aux 
termes de la loi dr 1871, se recomman
dent « par leur esprit d ordre et d'éco
nomie ; » il est doue permis de 
ter su r leur empressement 
leurs d ro i t s . 

Les candidats pour les fonctions de 
membres du Tribunal de Commerce de 
R j u b i ' x sont ju qu'a prés-ot : 

MM. Acuille Veruier, pr-s ident , M. 
Jean Bdiptiate Pennel , j u g e ; M. Achille 
Defrenne, négociant 'commissioundire , 
jugn suppléant . 

E l cas d'élection de M. Vernier , 
comme présiJent , et de M. Jean Bap
tiste P ruue l , coruni'- juge, un nouveau 
scrut in sera néceesaire pour remplacer 
le~ premier comme juge et le second 
comme juget-uppléaut . 

Nous rappelons q-je la réunion des 
candidats au g rade d'officier dans l 'ar
mée territoriale et dans la réserve de 
l 'armée active (seconde se*- ion) au» a lieu 
ce soir lundi , a huit heures, salle du 
café Gignon, rue Neuve, a Houbaix. 

Le capitaine de l 'armée, directeur 
général de l ' instruction, a d>jà désigné 
le sous-officier qui devra venir à Rou* 
baix pour le maniement d ' a rmes . 

Les cours de toute na ture recommen* 
ceront immedi^iement 

Lef. bv; 

v d . 
c - . . . 
VlïaUr 

C O n f " t n -

tière d ••*. ' 
puissances 
dit l 'exposé dv3s motifs du minis t re des 
hff rires é trangères , eli^s ont tou es subi 
l 'épreuve d 'une longue application, qui 
en a couliimé l 'utilité. 

Nous pensons intéresser nos lecteurs 
des campatrne^ en leur donoant la petite 
oolic suivante : 

Le Comice ng-icoln de l 'arrondis**-
men. d • L'île fut ins t i 'ué en 1854. Il 

iloffl comme ptésideut-fond.iieur M. 
u " " c . <jiy cuiisarv • le fauteuil 

jusqu'on 1861. 

Dir.itit ce i .s .le t. 'nips, les vice-
présid- >is f •'•<•• n i MM i.. D fontaine, 
Lecai • Bn.in « D*«K'><arM ; è re . 

E - 18G2. M. D s H.i. 
élu i •'-• -id o< ; .- • c 'i 
vie n o rrl .• > M M . L •••".• 
d i l'.ii 

En 1863, p ' é s id tnce d** M 
av. c v i ivore9ideut .es de MM 
et Te l l i e r . 

En 1864, présidence de M. 
syant pour vice* préside ils 
Melur» e Hedd< bault . 

D - l « 6 5 . 3 1868, ptt aoè ' « présidence 
de M. HeidebeMlli, a » c 
ces de MM. D ts M 
puis M. M< urein. 

De 1869 a 1871, nouvelle présidence 
d e M . B a u c n n - , ayunt pour vice pré 

Commise par ses subordonnés , et con
damné à une a m e n d e . M. Ernot te a 
interjeté appel du jugement et vient 
u e u e acquitté par la cour de Douai. 

Le 8 du mois dernier , un vol de 140 
fra es en pièces de 5 francs en a rgen t , 
eiao commis au préjudice d 'un em-
p oyé de 'a mairie ; des r rcherches fu
rent faites en vain, mais n'en cont inuè
rent pas moins d 'une manière inosten* 
sil> e . 

Cette pemiine, on apprenai t qu ' un 
nommé M irtin D . . . , ancien voisin de 
l'employé volé, était allé acheter des vê
tements en Be'gique (pour 115 francs) ; 
qu'il avait donné un bien modeste à* 
compte à son tailleur, mois que celui-ci 
avait vu de nombreuses pièces de 5 
francs dans le por te-monnaie de son 
client. Au Mont à L e u x , où D . . . a 
acheté d-> la chaussure , même remar
que fut fjiie part ie cordonnier . 

D . . . , est fortement soupçonné d 'être 
l 'auteur du vol, il est en ce moment en
tre les m^in« de la justice, à laquelle) 
v c t u i r - l;i tâchu d i uieitrti lu jour dans 
cette affaire. 

Un individu =e présentait hier matin 
dans un bureau de police, disant qu 'un 
de ses camarades venait de lui voler 
son porte*monnaie. « l e n t francs, mes
s ieurs , m'ont été pris par un gredin 
dont m.jlh-Hir; usement je ne me rappelle 
pas le nom 1 c'était tout mon avoir, 
messieurs '• » — P u i s changeant de ton : 
« Vous ne pourriez pas faire une collecte 
parmi vous ! » — Toutes les personnes 
prést-ntes étaient s incèrement touchées 
du la position de ce brave homme lors-
qu 'entra le chef de poste . — Aux ques
tion-! q u j lui po*ace dernier , notre volé 
8'emb/irrassasi bien qu'il finit par avouer 
une chose à laquelle personne ne s 'atten
dait par exemple . • Ma foi, dit ' il ; j ' a i 
voulu voir s» vous- avi< z l 'âme tendre , 
je suis satisfait; je suis un repris de 
just ice, j ' a i plusieurs condamnat ions 
su r le dos, et depuis plusieurs jours je 
«uiis sans asile. Votre servi teur : Louis 
Gelé. » 

canton de Marquise, une caverne de l'âge 
du Mammouth, habitée par l'homme,et dont 
l'explora lion,encore à son début, m'a donné 
de très heureux résultats. 

* J'ai trouvé dans cette caverne des s i 
lex taillés en très-graod nombre; et dont 
quelques uns sont remarquables de formes 
et de fini Le type du Mouslier est t lie 
ment défi .i dans ces silex que,s'il n'existait 
pas, il faudrait le créer. Quant à la Faune, 
elle est très-remarquable. 

» J'ai apporté à Paris tous les ossements 
trouvés dans cetle caverne et M Gaudry, 
au Muséum, a bien voulu les déterminer. 
Voici les principaux : Elèphas primi e« 
nius, Rhinocéros Uchoriuu», Bos primi-
frenius, Ursus frrox, t-è -rare en France, 
Hysena Spaelea, Ursus S jeleus, E paus fos 
silis, poteries, ossemeuts f-ndus, d autres 
travaillés, poignard en bois de renne, py
rites pour allumer le feu, e t c . , tout ce qui 
constitue l'habitant ordinaire des caver
nes . » 

CONVOIS FUNEBRES ET OBITS 
Les amis et connaissances de la familles 

B E C K A E R T , qui, paroubli, n'auraient pas 
reçu de laltre de faire part du décès de 
Mademoiselle PHILOMBNBBECKAERT décé
dée à Tourcoing ( B » n c S au) , le 26 dé
cembre 1874, à i âge de 2'J ans, tout priés 
de considérer le pré-ent avis comme en 
tenaM lieu et de vouloir bien assister aux 
c o n v o i e t s e r v i c e « o l e n n r l s qui au 
ront heu le lundi 28 décembre 1874, à 
neuf heures et demie, en l'église du Blanc-
Seau.—L'assemblée à la maison moituaire, 
au Bianc-8eau. 

• l ère; f(Jt 
t'irerr» é l u s 
Il - B j t i n e t . 

Girard in, 
Blucarne 

B ruc^rne, 
M M . De 

vic- i t rés idre i -
•> mors et d 'Aub 'gny, 

L É il disait vrai , si vrai qu'il a été re
tenu soub l 'inculpation de Vi-gabondage. 

Un malin, o't st bi-n Siméon Delplace, 
mais il a, pour son malheur, trouvé 
plus malin que lui . 

Siméon est belge; dans son pays il 
n'a pas de travail, a ltoufc»tx il le trouve 
trop pénible et il se f ut quêteur à domi 
ctle. 

Tonte la journée, il a erré dans la 
ville, frappant à chaque porte et deman
dant l'aumô-ie. Chez M. C. . . on lui a 
donné deux bons d-̂  pain, mais comme 
il s'était plusieurs fois contredit dans sa 
narrat ion, on l'a fait suivre , et mal lui 
en a valu, car il a été pris dans un caba
ret où il off an de payer ses deux verres 
d ; genièvre av-e un des bons que lui 
avait donnés Monsieur C. . . 

Connue, ce genre d ' indostr ie n 'est pa<= 
autorisé dans notre ville, Siméon, malgré 
l'offre qu'il tMmft de son deux 'èm bon 
à isa sergeni de ville, a été rejoindre au 
poste son camarad Louis Geté. 

Faits Divers 
— L'Union annonce que la fille de M. le 

baron W»nfcrjr, ambassadeur prussien au
près du Sultan, vient de se convertir au 

catholicisme. 

— La Patrie apprend que M. X . ., chef 
de bureau nés enfants a si.-té.-, à l'adminis
tration générale d'Assistance publique, est 
en fuite. • Depuis quelque temps déjà, 
sjoute la Patrie, cet agent menait un train 
de vie peu en rapport avec ses ressources 
porsonutiles. Apprenant que ses agissements 
étaient soupçonnés, le sieur X . . a jugé 
prudent de mettre la frontière entre lui et 
la police. On n'estime pas à moins de 
40 000 fr. les sommes qu'il a sou-traites. 
S MI cas est d'autant plus gtave et plus 
blâmable que c'est l'argent des pauvres 
qu'il employait ainsi à satisfaire ses passions 
plus ou moins avouables. » 

— Jusqu'ici, aucun exercice de tir au re
volver n'avait eu l ieu, et les troupes qui re
çoivent cette arme n'avaient reçu aucune 
théorie relative à sou usage. D >réaava t il 
sera procédé, dans les régiments de cavale
rie et dans les corps de gendarmerie, à d»s 
ex' rcices de tir avec le revolver. Un prix de 
50 francs sera accordé au meilleur tireur. 

I.E DOUBLE SUICIDE DE LA. RUE DBS 
TROIS B O R N E S . — Elle n'est pas compliquée, 
la triple histoire que voici, mais hélas ! 
qu'elle est triste dans sa s i m p l i c i t é ! . . . 

Rue des T.ois B j r n e s 9, au coin de la 
place d'Angou!ôm* du Tvmple, deux braves 
gens, les époux Duprat, tenai nt depuis 
quelques années uue boutique de pâtisserie. 
C'étaient deux houuétes travailleurs qui 
s'étaient voué l'un à l'autre une a f f d i o u 
profond*. Le mari vivait uniquement pour 
sa' femme, la femme p>»ur sou mari. 

Les affaires n'allaient pas très bien, niais 
cela n'était pas le plus grand chagrin des 
époux Duprat. Mmo Duprat était depuis 
longtemps atteinte d'une maladie incurable, 
qui prenait un caractère de pins en pha* 
aigu et arrivait a lui causer d'intolérables 
douleurs. 

Le mari souffrait 
de la voir souffrir. 

e n c e 
D e s 

vice-pré 

comp
oser de 

avant pour vice 
ents MM. f) s Moutiers et Meurein 

Drf 1872 a 1874, d».uxième presid 
de M. HeOdbbtult , avec MM 
Moutiers et Meurein comme 
8 l d " 0 t S . 

Et en 1875, enfin, M. B lucarne, 
une troisième- fois étti présidi :;t, ayant, 
comme de 1869 a 1871, MM. Des Mou
tiers et Meuietn en qualité de vice-pré
s idents . 

On vient d';, [ficher à Wasqueha l , à 
Marcq en-B roeul et à La Madeleine 
un a t ré té p ef clorai indiquant tes of
fres faites aux propriétaires ou locatai
res des immeiib -s expropries pour l'éta
blissement de ia coud . i t e d 'al imenta
tion du nouveau canal dv Roubaix. 

Nous pouvons fixer nos lecteurs s u r 
la question de I « rnomaie pontificale, 
que certaines administrat ions et certains 
commorçmts persistent a refuser. 

P lus ieurs trésoriers généraux ayant 
consulté, au tuie; de c ;'te monnaie , le 
ministre des finances, celui-ci i ter 
pondu : 

«Aucune mesure part iculièie u'ayant 
été prise en ce qui coacerne les mon
naies-pontifie île*', vous pouvez conti
nuer , comme par la passé, à les recevoir 
et à 1 s comprendre dans vos 
ments . » 

Ainsi donc, il est 
tout 

paye-

avéré que , dans 

Chaque intéressé, est pr ié d 'user de 

tout- la F ance, les pièces à l'< ffigie du 
Samt-Père sont bonnes , acceptées dans 
toutes i s caisses publiques et, par tan t , 
peuvent être admise» par toutes les 
admiuis i ra t ions et pa r tout le 
merce . 

es 
com-

Chacun sait qu'il existe au Square 
Notre Dame un gardien chargé de la 
eonseïv^tion de ce jardin ; nous ne 
croyons pas nous montrer trop exigeants 
en demandant à nos édiles s'ils ne 
pourraient donner f>ussi un gardien au 
boulevard de Par i s . Les jeunes a rbres 
que des mauvais sujet détériorent cha
que jour ,menacent de nejamais g rand i r . 

L'arrestation dii sieurBaladiez (Louis), 
sut pris à Lilie en fitgrant délit d 'émis
sion de faux billets de bauque de 20 
francs, prend une importance de plu» 
eu plus considérable: elle a amené la dé
couverte,à Cambrai ,de l'atelier de fabri
cation deces faux billets, et la Gazette 
de Cambrai nous a p p o r t é e ce su jet les 
détails su ivants : 

Après son arrestation par M. Dumont , à 
Lille le coupable déclara qu'il se nommait 
Baladiez, imprimeur lithjgr<tph e à Cam
brai, et ne faisait qu'émettre un peu par
tout les faux billets que son fils aîné fabri
quait à Cambrai. 

Uue dépêche fut immédiatement adressée 
au parquet de Cambrai, ordonnant l'arres
tation du fils Baladiez et une perquisition 
mi lutteuse dans; ses ateliers. 

Baladiez fils a donc été écroué hier soir à 
la maison d arrêt re Cambrai, et l'on a trou

vé, sans grandes decherches, lee preuves de 
sa culpabilité Quatre-vingts faux billets 
é tanni sur sa table de travail, à côté de 
deux pierres sur le.-quelles étaient t> produits 
quatre fois d s b i lhts de banque de 20 fr 
portant des numéros différents. L'iustruc 
tion se poursuit, mais elle ne révélera rien 
de nouveau, car Baladiez père et fils ont 
fait mainteuant des aveux complets, et tou
te.-* les preuves sont entre les mains de la 
j usfice 

Les choses en vinrent à ce point 

presque autant qu'elle 

que, 

Dans laprès midi, le fils aîné de Baladiez, 
le faussaire, a été emmené, les menottes 

dans la nuit dernière,à l'heure où les autres 
faisaient réveillon, les deux vieux époux 
s'enferme eut dans leur chambre, rés lus à 
mourir. Hier mat a, ou les a trouvé.-
aspbyxiés tous les deux. Les deux pauvres 
b avtss gens avaient revêtu leurs plus beaux 
habits. 

— UN CHEVAL ENRAGÉ. — J e ne crois pas 
que Je» jouruaux aïeul eu à mentionner uu 
cas d'hyiro^hobte ch- z un cheval. C'est là 
presque une curiosi é acitntifique. 

Cela s'est vu à Paris. 
U y a six semaines, un loueur de che-

vaux, demeuraut 21 , iue d'Asmères, M. 
Bourguet, nt son cheval mordu par un 
chien hyd.opbobe. Il fil cautériser la bôie, 
mats U biessure se gueilt mal. 

Voici huit jours, le cheval se mit à ne 
plus manger. Eu même temos, ses yeux 
s'injectaient de sang, et une écume fié* 
queute lui vint aux lèvres. 

M Buurguet se décida samedi malin à 
envoyer cheicber un vétérinaire. O J sortu 
le cheval de l'écurie pour le lui faire voir. 
Maheureu8emrnt, le palfrenier le tenait 
mollement, si bien que l'animal, lui arra
chant la btide des mains par u J brusque 
mouvement de tête, s'élança en avant, bju 
dit en dehors par la parle cochè.e, grande 
ouverte, et enfila la rue d'Asmères à uu 
galop furieux. 

Un brave homme, le sieur Pet i t -Jean, 
ig jurant à quel terrible animal il avait af 
tane, se précipita à ses naseaux pour l'a • 
lêter. Le cheval s 'ané.» en etfet, mais mor
dit Pe t i fJ tan au bras jusqu'à l'os. Pui - , 
écumant, piis de convulsions effrayantes, 
il s abattu s i r le pavé. 

On a immédiatement transporté Petit-
J an à lhospice LariboLière, où l'ou a dû 
lui amputer le b.as. 

seul arriva vivant à destination : encore 
fallut-il que, pendant la traversée, qui fut 
longue et périlleuse, le capitaine paitap>ât 
a v c lui le peu d'eau douce dont il disposait. 
De cet unique pi-d sont sorties, dit-on, 
toutes les plantations des Antilles et de 
l'Amérique du Sud, lesquelles représentent 
aujourd'hui plus des deux tiers de la pro-
dtci ion totale. Ou estime que sur 345 mil
lions de kili grammes de c«fé, chiffre moyen, 
le Bié.-il do ne 176, Hi ï i i 17, Gnayra 17, 
Cuba et Porto Rico 14, Costa-Rica et 
Guatemala 12 5, les Antilles aiigiaises.naR-
ç j i se se t Hollandaises 4 . Du côte de lAbie, 
Ceylau fou mit en moyenne 50 millions de 
kilogrammes, Java 40, Sum-.tra 9, M. ka 2,5 
tout au plus. A ci-s origines diveises cor
respondent des quantités et des valeurs très 
inégales, depuis le moka, qui est le [ lus 
exquis , mais aussi le plus rare des cafés, 
jusqu'au Irtsil qui est le plus vulgaire.» 

Les prix du café sont ans-z variables, 

Îiarce qu ils sont l'objet de grar.d-s s técu-
a lkns; comme par exemple en 1873. année 

où d'aiiieuts la îécolte avait été faible en 
général. 

» Plusieurs grandfs mai-ons de e©mar*<»ree 
dt Rotterdam et de Hambourg se coalisè-

i rent pour acheter à la fuis tout, les stocks 
I disponibles en France, en Belgique et en 

Allemagne; elles opérèrent de la même ma-
I nièie sur les lieux de productif n et sur les 
j cargaisons ilo.tantts, de taat ière à faire le 

v idesur ie rnaiché eurojé in . Sous l i t fluence 
d- c lie disette factic- les c - v s s'élrvèent 
à 200 lianes en janvur, *220 fiai es en août, 
à 250 fiancs* en octobre, a 265 francs en 
deo mbre et jusqu'à 29ti francs en février 

; 1874: c'était, en quatorze mois, une hausse 
j de près de 5u n/o Mais ce sont, de nos 
I jours, de dangereuses aventures que a s t e s 

ta tives d'accaparement. Les acheteurs reca-
| lèrent devant des prix excessifs qui atti-
1 raient de tous côtés la marchandise encore 
; libr , et la baisse devint inévitable. La dé-
i confiture d'une maison de commerce hollan

daise, forcée de léalis.'r à tout prix, fut le 
signa! de la débâcle : de 190 francs on 
descendit à 260 francs; en mats, on était à 
213 francs; en avii l , on était letombé à 176 
francs. On sait combien cette btusque chût* 
a provoqué de désastres I • 

Le prix du poivre a dot blé depuis 1850 : 
| quant à la consommation, elle a peu aug-
i mente. Nos pètes se contentaient annuelle-
' ment , en moyenne, de 50 à 60 grammes ds 
j poivre par tète : la con.-ommaûou actuelle 
i est de 78 g o m m e s . 

Voici maintenant des choses curieuses sur 
le ihé, dont la feuille, au lieu de produc
tion, e t d'un prix liés minime. 

» On peut avoir, daus les provinces mé
ridionales du Cél -.-t Empire, du thé congou 
(c'est Celui qui se vend le plus en Euio e) 
à raison d un franc le kilog.amm*. On 
s'étonne de ce bou marché quand on sait 
que chacune des qua'ir- cueillettes successi
ves qui se font dans le ccuis d'u e aunée 
ne donne guère en moyeuue plus de 40 
giammes d j feuilles par pi d; mais la n;ai;i-
d oeuvre est a ltè> bua compte en Thine : un 
journalier, qui cueilie. daas M jau»»ée de 5 
à 6 kilogrammes de thé, reç i c >m.m>* sa 
lair-d de 30 à 40 centimes, av.-o un peu de 
riz pour sa nourriture. Au Japon, le thé 
commun coûte a peu p è= 2 fiancs. 

» Il est curieux, l isonnnuus dans un in
téressant article de la Quarterly Review, de 
suivre l'augmentation g.aduelle du prix du 
thé depuis le moment où la feuille quitte 
ses collines natales jusqu'au jour où elle ar
rive en Angleterre, chez l'épicier de village 
qui la revend douz-i fois ce qu'elle a coûté 
p-uni vivement. Les acheteurs des marchands 
chinois paient le congou ordinaire 4 tiers 
PL.VI.OU le picul, s o t 25 centimes les 450 
grammes. Avant d'arriver au port d'tmbar-
quemeut, les frais d emballage et de trans
port, les taxes intérieures, etc. , ont déjà 
porté le prix du picul à 7 laite. Le droit 
d'exportation est de 2 taëls 1/2. Ainsi le thé, 
au moment de sou embarquement, et non 
compris les Irais de cet embarquement,revient 
déjà au marchand a iti taëls le picul (t>0 
centimes les 450 g aminés). Ajoutez le coût 
du fret de Chine a Loudre>, les dépenses 
d'emmagasiuage, les droits d'entrée,le profil 
du maich.tud en gros, les fiais de transport 
en province, enfin la profil du détaillant,et 
vous curnprendri z que ce dernier vende 3 
fr. 75 a sa clientèle villageoise ce que le 
uiaichand chinois ve^d 3u centimes a ses 
pratiques. > 

— un fit dans ÏIrun du 12 décembre: 
Lu nouveau métal n a .c vieni d èiieiu ven

té par M.Delalol Ce meiaiccû.animoins cher 
que lous les alliages analogue» qui existent 
dejc, serait appelé a les remplacer. 

Voici la composition de ce métal: cuivre 
rouge pur, 80 paniee; oxiue de mangane-e. 
2 pariie&; zinc, 16 paities,phosphate de chaux 
1 partie. 

Le mélange est effectué comme suit: On 
ajoute par nés petites quant ne» a la fois, 
l'uxide de mauganèse au cuivie tondu; on 
tau de inéaits au phosphate de chaux quand 
1 oxide de manganèse est di*&ou&. Au bout 
d'uue tttmi-heure, ou enlève les bcories 
qui flottent sur le bain et l'on ajoute le 
ztui ; uix minutes après, on coule le métal. 
Cela donne uu beau métal blanc ci du . , 
égal en résistance et eu ténacité au métal 
a canons. 

Dans le but d'accélérer la fusion o.e i'oxide 
de manganèse, Ou peut ajouter Uu fondant 
. ompoce d uue paitie de iluuriue de catciam; 
d'uue partis de borade de soude «t é une 
pailie de charbon da bois. 

— L'économiste français a publié des, 
notes intéressante» sur les variations de prix 
des denrées coloniales. 

Commençons par le café : 
Lorsqu'il fit son apparition en Europe,, il — i i_.ors.qu il ,--,---

aux mains, à Lille, où doit se poursuivre y^u 140 fiauc» la livre, mais, dès 1675,des 
i instruction. j majehauds ambulants le mirent a la portée 

de toutes les bourses. Nous lisons dans lé Bulletin histori-
que* £ £ tWord de l a France (10° i m a u o n 
Ue 1874) : 

« Je viens de découvrir à Hydrequent, 

« ba Jardin du roi possédait quelques 
plantes d« c*t arbuste, donnés par le bourg 
•lestte-régent de la ville d Amsterdam. Sur 
trois rejetons expédies 4 la Martinique, u n 

La Presse Médicale est unan une a recom
mander le S i r o p et le B o u b o u d u d » r 
l e n t » C'afouiier» dan» Ua rhumes.bouc Ailes, 
catarrhes récents ou chroniques, asthtne, 
toux nerveuse et opiniâtre, grippe, quinte eu 
tous de mauvaise naluie; toutes lw» affec
tions disparaissent promptement sous »«ti 
influence. Mais c'est surtout dans la P h t ù i e 
Pulmonaire qu'il rend de véritables services 
en procurant au malade uu calme si pré
cieux dans celte cruelle malaùie; lea pro
fesseurs Trousseau, Velpeau, Deuonviiiier 
et Nélatou,l'employaient constamment avee 
si. êtes. 

Dépôt dans toutes les pharati 
France; à Roubaix, pharmacie Cou 

«*5i (a . 

conr.ua
mard.it
viivore9ideut.es
Pl.vi.ou
i_.ors.qu

